
mêème d'une couette deu . 122 pouces de
braise.

On ne salirait faire descentdre lo con-
duîtet îr trop bas îhus iii sol tout-à-fuit
sec comme le roc et certains sables -; oit
doit alors donner à la fusse nul moins trente
pieds; si la nutuire dlu soil ue le pci fiel.
on fixc sur le condulîcteur (les barres
transversales que loîî place dans des

seteîit, de braîise - dans toits les cas, l'ex-
trémité du vonducteur, divisée cen plusi-
curs racines, doit1 s'enîfonîcer dans titi trou
large et rempli dle brauise.

On doit cii général fitire attention ik
bien établir les commnunicationîs entre
Izs lfflrentes paxities d'an pa:ratonnierre ;
entre le paratonînerre et les gouittières
en métal. harrez ~e fer qui uniissent les
murs opposés .ineifc,& ,&c
entre toits les pnýrtitoliî"-.res qui défendent
le même édiflee. Cette dlernuièe précati
lion surtout cst imlportilnte ; en efiat
quand les paratonnerres sîniit solidaires, une
tign (doît le conducteur se rompriti. ptour-
laitse décharger par les conducteurs dles
autres tiges avec lesquelles elle serait en
rapport.

imoyennant ces précaiutions les paraton-
nierres ne peuivenit qu'être très utiles com.*
mne Une cspéiieî:ce d'Lin siècle l'a

prouvé.

e ) on a. trouvé dans des terrins aabtnnnegtx
&Si fdilgurites, tubtes de sablecs et d'autres in-

tières vitrifiéies, de jtcc (le 30 pieds de long.
-O3-. o-

TRAIT DE LA VIE D'AILrIRD.
(AMPIFICATION D'U.q nulÉTORICE:).
Alf'red, dlès soi, -veîîeîietnt, eult à làir.z

face auix Dallois, enîac'nis ijurés dle soli
sceptre. Ce.% liuonnie féroces sortis cei

icds payvs qui bordenit la nier ]3alti.
que, aiprès s'elle conîtentés quelques an-
nées aii uravant, d'exercer leurs ravag!es
cil 'Aîîg leterre, rc'viiîeut aui cotntîîe-
mient (le sont regîte, pur~ foriner des étai-
bli-semcîîts datis son royatume. Déjà ils
étaienit cii possession d'une partie du ter-
ritoire Anglais, et meniaçaiîent le reste (le
la -Jerièrùie désolautioni. Le -nou1veaut 110-
uîurqîîe eflraîyé (le leur mnurcte rapide, es-
saie et, vain de les reose:il ezt vain-
cil et coîitnliit, pour se dérober aut glaive
ennemi et à la hatine d'uni grand nouaire
de ses suîjets révoltés, (le se retirer eliez
uin pàtre. Uâ, attendant un meilleîîrsori,
il cherchait dlants la muxsiqule xiii adoucisse.
ment àscs malux.

C'en était f.îit, (le la nmonarchie Aniglai-
se, si les Daînois, tiu lieu de s'abauîdoliner
à dles Iluiirs inuitiles et abominables, a-
vaieiît poursuivi leur conquête. Toutefois
ils recoliniçiienlt à répandre li terreur.
Les ,l ises bi ûlécb, les uoastères dé truits

tout le pays des ÇCalles, cii iru mot, n'or.
fauit ultîs qtiede vasttes mloiiceîuuixtde nu-
tICS. 2oîis alioîdui te dtu l tir commuîanidanit
ci, chîef Ulbua, il% uttaqueiît le echâteau de
Iceaihl delbueiîd pair le Comite dle Dévîîn.
slîire. Ce brave guierrier uie pouivanit pluis
teir contre leurs assauxts flurieux, résoluît
tic 'o rile fer aà lat main, un paussauge à
travels leurs ranîgs. Il sort prompçtemienît
les charge avec viguetuu,cn tue uni graînd
nomibre. et met le reste cil faite. Cette
vietoire releva lu courage abattît des
Saxons.

La nouvelle dle cet heuîreuix succès ne
tarda pais à frapper l'oreille d'Alfred. Ce
prince avant dle se renfermer sous le toit
rustiqlue d'uni pâtie, avait pris des mesures,
en rassemnbluant anle petite trou; - (le suijets
fidèles, pour lirofliter de la premuière ocea-
sioiî favorable que lîui offrirait le sort dles
armes. Vouilant dtoin acever lit défauite
(les ennemis, il vole à la tête dc sa petite
arimée etaclhee danîs les fLiuêis dii Comté
dle ~miest osaaîdeivnrai
mains, avec si peu ie gens.., il fallait re-
connaitre leîîîs forces et leuir dispousition ;
îceîsuiiie n'osait se risquer. Alfred s'en
charge. Déguisé Cii mnéiestrel, il pénètre,
tlc harpe à la nmain.daîîs le camp enîenîi.ý
La nioblesse (le soui -^ile quii se muîni
festauît ait dehotrs, la bceauxté (le six figtire,
sa titille3 avalatag-euse ; tut t cela Joit
ax accords duîîte harpe tomîcliée Inir
aie main haille, chiarmax le coeur sait-
v:tge des princes Danois. Ils luii denîaîi-
dient xn chan.ut de gulerre. Aussitôt, AI-
fred[ iisîrutit dans la poésie dics ýcaîldes,
commiîenice l'éloge dlii cniurîge; il célèbre
le giuerrier qui nie se laisse 1 oinît aattre
par les ru% e sle prince qui defend sa coai.
roitile.

Ilje céderai à vos voeux, illustres
vainuîîeuîrs; je chianiterai le colurage qui
eifz1lne le lieros : le !oxirIge, l'àne dlii
r-îîerrier. l1e transporte 0.cîid'ii é
ilérelisi, audace suir le chxamp tc vaillanuce.
Il aibhorre li iîollcsse et déteste lix crainite.
Aiîniée encore (le sa flaîiie, la -%it-illesse
chiante tcxcc imilt 'tes beauxs jouis (le sil
vie. La jeuinesse plus ardente voit danas
la 1 eisée de l'avenîir ailîe plus vaîste nmois-
son die gloire. Danîs ses S yeti-, transports.
elle répèéte sanis cesse fî la vieillesýse ce
<kait r-cfiin : Jaidis la 'aleîur était tonî
paîrtaîge ; txî te fistinî nom : maiintenîant
c'esýt moi de eîieili-r les lauriers. O no-
ble ardeur (les couuibts que d'âiés coîura-
grelses tu pré 'i 1'ites (laits le tombeaui
Outi, qu'il est lrico celuii qui tombe cii dé-
fendanut sa piatie àMatis comubien puins
l>c:ixi enîcore le guerrier cen qui le courage
conserx'e l'espérance nmême iirès sa défiti
xc. ! Il retourne -lii combat; il trouîve
dans le sublimes efflîri la palme qu'un
sort r .Ïeureux lui avait ravie. Triera-

pîliaînt à son tour, il entonne avec ullêgrcs-
s! l'hyne cs %tilt c.1,i is.

id IPoiirqtîîîi doac, jointec g'ierriec, Iani-
giair <luis l'attente cl'îîîîe gr'oire que tii
lie îaosédcs Jý1S enc i Elle est lit ré-
coimpenise (le l'âmîe initrép'ide ; eh) bicueil î
fit laciequérir. Abandîonne cette colice
oisiveté. Revois ta cuiiasse, p'renîds toit
élpée, braundis ta javeline ; et cotiveit titi
casque tit li'illiît uîuic lie, coule à la
victoire ; c'est sur le clituhli de bataille
qu'elle réside.

"lPrince à quli lececl a donné lino
cniîrOliîe, jusquJles à iiluid négligeras tii
<le la deposcr sur tu tête?7 Voici <les eime.
nus (lai vount le la ravir. Laisse clone là
ces chants miélodieux qui ecciaiîneîît ton

colgpour dléfendre un sceptre qui nie
t'il été conîfié que lîccr le bohuer de tes
peuiples. Soniviciîs.toi dc tes sujets qui
Ilingiiisspîît danis l'op'pressioni ! 1*fâtett'i
doue; l'ceemi vicîîtdce perdire son drit-
peau enchainté ; c'est le moment les
braves. Pars. vole ; et, comme.l l'atigle
triomphaniit, renislchargé (le dépou01illes.

O:ii. je nie lèverai, ménmestrel! je tais-
serai le., accords endormis (le la harpe,
et mes mniîs -aisiroiit de imoiveau l'épée
qui leur a été arrachée. J'attaquerai mes
enniemis ; an iie seaeiiiiéCet
dlevanit moi fuira le reste épiouvanaté.

"4 Tels Sount, a prin;ces, les chuaits du
gtiiriier ; pulissé-je avoir répcondut à vos
% ceuix. Mais s'ils ont pi reîidce votre vic-
toire pîlus douce ; s*Hs ont pli laisser dans
vos coeurs qutelqute chaîrme, Daliois, -%ou-
venlez-vols dui mnénestrelý."

Altrès avoir reniaurqisé l'imnîprnxlente sé-
elirité <les Danîois, leur in:nièr- <le fou-
rager et cle pilier, et 'ifrxsdégât qu'ils
f:isieît. des bien-, si ni il acquis, le loix-
vel Ulyss", retouirne à -;on armée et revienît
fondre sur les enînemis. Etounés (le se voir
axttalqués paxr tine aiée cl'Atiglaîis qu'ils
croyalient totxletiieiit scunnis, ils fiient mloi-
tié p tn snr 1 n , itiié pi t- là -hc'té.

Ailfred lis po'urnsuit amnc(e clialelur, tue tews
ceuix qui tomnbhent souxs sa main. Ceux <Ilii

échapiu~pent aiii maiss c.re. si, retireil nt un
de lentis camnps où ils sont aussitût cbié
ile se reîigre àdisc'rétion. Plser îieb.les
eombraîssenît le elirisuiaiisîine. Poitin les oin-
ties qui tie voulurent pas abjurer, le vait-
îîpleur leur permit (le b1e letirer eri
U'l'xnclrc sous lat vouîdiite d'un (leuîsé
uîérnx. TIel fut, l'issue cie cette atirre
ri (telle quli plaça Alfred ait lus dcg-r4 dle
gr.lildeuir. D. ~

Quf.scc, t3 Février, 18-51.

Vraiîment un rédacteur êcoli.r p.;se des
heures agréables dans les cinq oui six jours


